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— Dajs le même . c„ibluueni3ut, Jean Vantayr», pa
rtir, até de 26 ans, damsurant m» du Tilleul, a été 

Messe a ? talon gauche par on. a-gu'lle. Vingt j o . i , d* 
repos mi ont été ordonné, par M. U doçt»»r Leper». 

— I)an< PaMlitt de construction de Mme veu.e Henri 
Vandamme. un h.snrae de pauie. Emile Constant, âgé d* 
4o m-, ÙV iienrant ru* du Luxembourg, a iété blesaé an 
sied i s s u s * par la chute d'une pièce de fonte. Quinze 
jours de reps* lui ont M présents par M. le do- teur Is-
Lecqne. 

— Pans la manufacture de M. W baux-Florin, une bo-
vonerise. Hé'ène Pk-quet, âgée de 17 ans. demeurant rue 
de PhilipperUle. e'eet fait de» oontusiou en tombant. 
[M. le docteur lhipa lui a ordonné dix jour» de repos. 

— Un charbonnier, au service d» ia société • Union», 
rue des h -iigues-Haies, s'est biessé a la main gauche, avec 
on crochet. M. le docteur Dispa a examiné l'ouvrier, 
François Demesmaoker, âgé de 54 ans, demeurant rue 
sl'Kstainr. cottr Saint-Simon, et lui a orlonné huit jours 
de repos. 

— A la fi'aftre de M\f. Alfred Motte frères, lune de» 
floubleuse», Kugénie Desquien», âgée de 23 ans. demeu-
r..nr. rae do l-annov. e'est bis*»* à la main en nettoyant 
«on ai tier. M. 1edocteur CwfafMf lui a ordonne d u jours 

—*A« peur»**» de MM. Alfrod Motte et Cie. l'un des 
•anvriem. Ix' i i - 'Tvkc' . . . âgé tl« 52 ai,», demeurant rua 
Hénte Kl.'-woeth, «'«ut bits** à Va nui» droite pendant son 
travail M. le dot le «1 R .usrcau lui a ordonné dix jours de 
ixpee. 

LES fPAVKS T)F LA RUE. — Uns fillette. Ceor-rine 
Faivroà. «crée de 12 uns. demeurent rue dos Anges. 28, a 
trouvé, lundi so'jr. rue de la tiare, un portemonnaie ren-
i lie l'ai peut. 

— Mjne Blanche De ni», rue Daubenton. 183, a trouvé, 
le jour de la Toussaint, à six heures du soir, une couronne 
BAortmarre sur le seuil do 3on habitation. 

— Une pièce de Métier, en fonte, a été trouvée, rua 
suafesvfc il ". par f'h irise Bêlons», âgé de 11 ans, dtineur.at 
rue de I, nnoy. 206 

Tons re» i.bi.ls .peuvent Cire rerJssssW aux personnes qui 
1 | *>**• 

MENUS FAITS. — I^etwld C.mvin, loarsal'ier, âgé 
,• , ,;.:• a trssvé en état d'il n i 
en. ru- delà ("••• p i le Ca.ot'.e. dans U Moiée do lundi. Un 
1 L i a été disueé à sa charge. 

\ i : PAS OONFOKDB.R. — M. Emile Van lleilcgheoi, 
. .le |" « Hôtel d'Is'.y », nous pi ie de dire qu'il 
n'a rien de i-oirnmca avec sou homonyme, qui a été l'objet 
al* us p: >: ôs verbal pour ivresse. 

OBI I' UT! MjatCRRM 6 MOTKMBBK. — M. Carlos 
' -, béeras, église Sa iint-M.irt.in. 

l*în'»'"*-. ort;;ncs, harpes ot tons instrament» do 
t •••, S'crépeWoll ' t , \'M bis, Gr.indc-ltuu. 

:..,'. u i . i i D'UOÏoCA.MP, frais, à * l ianes le ki-
fogramni* ; salé, en motte de li kilogrammes, à 3 fr. 
Su le ui lu iraui'ue. 

OOUTKS le dél ic ieux chiirrpafr.no l iUILLAT-
fvAVAJtlN. Qualit «supérieure, à partir de 3 fr. 10 
in, bouteil le . Ecrire d irectement à l a maison de 
iU-irns. 

(oiu i;unl'«l'on « 
ROUBAIX. — Orjabéua des Aloviarts. — Le» sociétai-

T.i sont pi es de se réunir ce soir, sans aucune faute, à 
nuit heure» et demie, au local. Ordre du jour: Sortie du 
10 novcjnhre. 

Coacordi»-Harmonie. — Répétition générale, ce 
ftx'r. à Irait heuics trois quarts. Présence fasdiapan»ihet 

— - Cli.b Mi. lerne, 10, rue Neuve. - - Ml II lasàl, à huit 
lienros ç.t doini; Bts'LfcSf, ri'-p'titinit générale dc« chrrttrs 
cjiu ront exécutes au concert de diiiiaJ»»Jie prochain. 

C - t u l X 
1,1'S SKIK)Ult.S AUX FAMIULKS OKS RfîSKHVIS-

TliS. — Nous avons déjà publié plusieurs artkJes sur 
cette (| iiKtion m inUTe>Mintc et, cimaine on a pu le voir, 
m.us avons déseontsa (pu: les subsides volés au budget pri
mitif de 1002 (tuicut eu raisin iuver.ie do l'eujJBljilstsusl 

.!• de la [r-ptl»t i« et partant des ré s rvis.es. Le 
gnil. u- attend tonjoum ipie les édiles de Croix damnent 
•'expriirnef sur les eontr.wUct.Hins de leiirs calculs |ieison-
stels. Ijes reservisu*s de 10J2 doivent savoir à quoi s'en 
tenir IflVoeesevj ; mt on ne jiourra pas, sures moins d'argent, 
distribuer la somme de secours qu'ils attendent pour leurs 
fcmules. 

On tronvera. plus loin, en tribune publique, unes nou-
.vû'ie lettre de pio estai ion SUT ce suj*'t, que nous adresse 
suri lït.iiipe de ii'sorvistcs. Nous eenTef̂ étrcTessI volontieis 
la n'p.ri*e (in'eîlo réi-lattie. 

\,V. Btf lJ KTIN MUNICIPAL O F l ' K I K L — Les ré-
I*1 ITII'I' .aiH réiWrées des ciHi.̂ oillors delà minorité ont enlin 
nhonti. l-r U ï W i n mniiiip-l ofAest] de la • oui'iuLne de 
«'m \ r i fond . (in se rappefle que cette pebiice.ioc fut 
v o . e .n Ki'-aief du Ceêvsei) le 15 février 1901, c'est-i-dire 
«hem •* pré. de iPx mois. Le f>reniier numéto. que nrras nous 
ï-'i.p.M.ny (i'i.tialvser plus longuement, apporte une revue 
des « travaux et dea résultais obtenus par la municipa-
l''t' » coliiotu iste de Croix. L'étasse en sera sans doute très 
i Uste. AJkstou que le Itulletin sera remis à tous 
* teers > hienti'il sar es) sejet 

VOL M l » BROC DE LAIT. — Une fermière dn Tor-
r ia, Mm-- R K ' , rd l'icavet, a déclaré à la police que, pon-
«liet qu'elle ..ervait le lait à ses clients, mardi matin, dan» 
le ovartlar du Oinie'iùre, un bslon ém.iiUé d'une contenan-
l e de hn ! lftrns, lui avait été volé. Le volcuf est inconnu. 

W A 3 Q U 2 -• L 
AU UW.-UvIl, MITNICIPAL. — Nous aretaj reproduit 

mi» d-, i!aratK»n de MM. I)u^npbeôle et llaag, nasii l lsM 
•in'iii ipiax résé'ant les première» discui-OTois au t>ein de 
lit inajoiilé ra-U-ne eallacssWassB Voici la réponse de M. le 
Mure, l e î e q e . i i e oit adiœsôe aux électeurs de Wa> 
que'i.J 

» Wasquehal, le 5 novambre 1901. 
» Aux (Vootcara de Waisquehal, 

» Déni de nea a>3egne» an Oonaeil nrankipal. MM. 
i> et ll.v.«, ont «.rresaé au journaJ ['«N^Vvenir 

• le lt.>i«>i« 'l'(iiuv>«iw » m w lettre que. le • Journal de 
i le.p-islnite a v « joie. 

I lh«p<i. iijlle et Hang désùtro... dan* eMa ^<.t^e 
qu'ils i\*(«n«i«t nealrca an Ckïcr̂ rsl nanuK-.rf»i» tuuqu a oe 
t(u'ls aient " t i e n »»ts>snas*aa .'. |»mpns d'an i 
qu ïti uVaus-akiit d(»jiui>lée. E<t ils insinuent que je m'étais 
ssa^sgé errrora eux et qu'en n'auixiduirt pu» a leur désir, 
j'ai manqué i K pitai'e doom». 

• IViKKit av.'i>: tout à l'estime de mes cnnitoyeua, je 
ne venj, o:ss resi-r sous le coup d'une lai!* iiatuantioa. 

» Je ci.silai« • 'ans» pris aucun saasssrentaat envers qtù 
que ie soit, si ce Beat e u i i d* ne m?ii f. TO jait:. .. »uis 
que la m.ajorilo du l^>n»eil m'y ait autorisé par son vote 
•t d*axéonèpr t-»ujo'.i"s hw tvsvifJBBBi (ine prai , 
«n'eue Baajeriti qui, en me noajmont maire cic VYmqaahsI. 
tn'a ao-on&é une. coniiauce dosât je dois UT* m. i 'ter ii:^t»e. 

» LKJETNI -Mvxxira. 
» Maire 0^ \\'.is.jueha*. » 

OAIUMN.S OlTTlUIiOS (QUARTHilW DES ALUi-
MAKD8 K T D V NOIR BON NET) - - Ln tjnill»» d'oa-
viiere, hal>itwt les quiu-tier» des Allenunds et du Noir-
lkwinit et détôrant oucC(>er un jand'ii, pouvout donner 
leur I«»TI le pCe.» vite pe^inbl» au Presbytère. I n teirain, 
aita i i f.v* du Keaaraaa N'oir-IJom>et, pourra cire diviié 
en pli jioir» Istj d'un demi ismlesle-taive et uccupé .aaait 
l'hiver. Avis aux amateurs de joadlns. LVunaïuniqué. 

•JR-CB ON' NOYË 7 — On a apporté, m;.rdi matin, a 
ta maii ie. un poKpiet de vétoment» : paletot, gilet, cas
quette, ioalaiù eu tab.ier d» cordonnier, trouve rat la 

bars* du canal derrière l'naine de produ.t.1 ohjuawuea. Par 
ordre et sou» le» yeux de M. la Maire, h) garde beloase ht 
de» reabart-hee dan» le oanal à l'endroit indique, ma» sana 
r^n découvrir. Un individu •^ra»»»»nt i g é de oO ans en
viron, se disant cordonnier «.ne travail depuis hurt jours 
e» dénué de ressource», a raroonru le. veiUe le» estaminets 
du quartier en déaavrant à différente» repris*» son inten
tion de »» smicider. Les vêtement» retrouv« parausent 
être ceux qu'il portent : mai* on ne sert »n juste s » a mis 
son dessein a exécution. 

L A N N O Y 
r o V T R A I N T E PAR CORPS. — La gendarmerie d» 

l/.inuoy a mis en état d'arrestation un journalier, * id«e 
Huvei.ne, ûgé de 37 ans. originaire d'Estaunpuis. Le* 
homme n'a jra payer l'amenai a de 22 francs à laquelle H 
avait été condamné par le Tribunal de simple police de 
Launoy pour ivresse manifeste. 11 purger», pour ce fait, 
cinq jours de prison. 

B A I S I E U X 
l 'NE EXTRADITION. — Mardi matin, la gendarme

rie belge a remis, en gare de Barsieux. entre les maina de 
la gendarmerie de La.nr.oy, un nommé Ixiuis Messél, ré
clamé jx»r le parquet de Valencienaies. Cet homme a été 
conduit diiectoanent à Lille. 

H E M 
U N ACCIDENT DU TRAVAIL. — Dans la teinture

rie de MM. Mulaton, rue Poivrée, un ouvrier, Louis De-
lesclu/.e, ûn'é de 49 ans. douieurant à la l'iace, s'est brûlé 
au pied droit. M. le docteur Coubronue lui a prescrit dix 
jours de repos. 

A S C Q 
l ' N CAS DE FfCONDITÊ. — Nous avons signalé, 

hier, la triple naissance survenue dans la famille de M. 
Henri Detbessée, à Ascq L'un des nouvaau-nes, laj>e-tita 
fille, vient de mourir subitement, après vingt-six heures 
soulement d'cxistenie. 

mWM ALFRED REBO'JX Tltif* 
(Maison à T o u r c o i n g , rue Carnot , 5) 

Fx^cutlon rapHe et soignée d'Impressions en tous genres. 
T y p o g r a p h i e e t t M l b o f c r a p h l e . — Outillage moderne 
et perfectionné. — prix modères. i 

CÏ'.ufM f r a i s , « 3 , r u e d u B o l » . 

AD B E R C E A U D'ARGENT (Voir s u annonce»). 

•*> : _ 
" V ^ A T T I l E X i O S 

LA PR.VUDE. — Le» préposé» Payen et Mortreur ont 
arrct.;, lundi soir, aux Baiona, une ôpuiheuse, Pélagie 
fontaine, 23 ans, donveurant rue Guitry, à ltouba.ii : elle 
était nantie d'un kxog de café, vateur 3 francs-

EUTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
É^LAI^AGE, CRJSTS D'ART 

1rs matas ns et aletirr» rie alO)llil.-t.<)\ E/.. N et 57. rus 
l.irnif. i. Lille, sent Iransîcres et réuni» i-, rue Hiquermniu. 
aneieuue maison tlsMti DI.LK»ALLI£. 7821 

TOTCJEatOOESXTCS-
P A R O L E S D K S Y N D I Q U É S . — I l noua 

f a u t e n r e r e reven ir sur la m a n i f e s t a t i o n fa i t e , 
a u c imei- iè ie , vendred i dernier , p a r l a « F é d é r a 
t i o n d e j S y n d i c a t s ». N o u s avions", l o j o u r m é 
mo, s i g n a l é l ' in ip ie s s ion p é n i b l e q u o n o u s a v a i e n t 
la i s sée les paro los p r o n o n c é e s p a r le c i t o y e n L ié -
n a r t , do R o u b a ù t . l ' o u r u e p o i u t ûtro t a x é d'exa
g é r a t i o n ou de p r é v e n t i o n , n o u s a v o n s t e n u à 
r o p r o d u i r e e n s u i t e le d i scours e n son i n t é g r a l i t é . 
N o u s v o u l i o n s auss i q u e le p u b l i c s û t b i e n q u e l l e s 
d o c t r i n e s é t a i e n t e u l i o n n c u r d a n s c e r t a i n s s y n 
d i c a t s ouvr iers . 

T a n t q u o c e s g r o u p e m e n t s de t r a v a i l l e u r s res
t e r o n t sur l e t e r r a i n p u r e m e n t é c o n o m i q u e ; t a n t 
q u ' i l s se b o r n e r o n t à d i s c u t e r l e u r s i n t é r ê t s pro
f e s s ionne l s , à rechercher , c o m m e c 'es t l e u r d r o i t 
e t l eur devo ir , l e s m o y e n s d 'amél iorer l e u r s o r t 
m a t é r i e l e t mora l , n o u s ne p o u r r o n s q u ' e n c o u -
rivgcr l eurs efforts. M a i s , l or sque ces g r o u p e m e n t s 
p r e n d r o u t u n caractèro p o l i t i q u e , q u a n d i l s ad
m e t t r o n t d a n s l e u r se in c e s m e n e u r s d o n t l ' u n i 
q u e o c c u p a t i o n est de fa ire do l ' a g i t a t i o n s té 
ri le , q u a n d il* se l a i s s e r o n t e n d o c t r i n e r p a r t e s 
t h é o r i c i e n s c o l l e c t i v i s t e s q u i n e c h e r c h e n t q u ' à 
rendre do p l u s e u p l u s diff ic i les l e s rappor t s cn -
tro l e c a p i t a l e t l e t r a v a i l ; alors , n o u s m e t t r o n s 
en g a r d e \c< ouvr i er s c o n t r e c e s s y n d i c a t s q u i 
d e v i e n t c o m p l è t e m e n t d e l eur b u t e t n 'ont , c o m 
m e c o n s é q u e n c e , a u c u n e g a r a n t i e d e v i t a l i t é . 

E t c 'est le c a s de la « F é d é r a t i o n des S y n d i 
c a t s », q u i s e m b l e ê tre à l a r e m o r q u e d e s m i l i 
t a n t s co l l ec t iv i s t e s , qu i , par ses e m b l è m e s e t les 
d i s c o u r s d e -e t o r a t e u r s , ost b e a u c o u p m o i n s u n 
g r o u p e m e n t p r o f e s i i o n n e l q u ' u n g r o u p e m e n t p o 
l i t i q u e e n t r e l e s m a i n s dos r é v o l u t i o n n a i r e s . 

U n e œ u v r e de s o l i d a r i t é ne p e u t a b o u t i r q u e 
g r â c e à l ' a p a i s e m e n t e t à l ' e n t e n t e e n t r e t o u s , 
e t c e u x q u i p r ê c h e n t l a d i v i s i o n , q u i m e t t e n t l a 
h a i n e au creur, v o n t à l ' e n c o n t r e m ê m e d e c e t t e 
œ u v r e . V o i l à ce qu' i l f a u t q u e l e s o u v r i e r s sa
c h e n t b i e n , vo i l à p o u r q u o i n o u s a v o n s d é n o n c é 
l e s t e n d a u e c s c o l l e c t i v i s t e s do s y n d i c a t » q u i n e 
s o n t p l u s p r o f e s s i o n n e l s qt ie d e n o m . 

I N S T A L L A T I O N D E L ' t a L A I R A G E E L E C T R I 
Q U E ET D U C H A U F F A G E P A R LA V A P E U R A 
L ' H O l ' I T A l i - C l V I L . — Nous avons assisté à la mise 
en route, à l ' i lo te l -Dieu , do la nouvolle instal lat ion 
d'éclairage eloctriquo e t de chauffage par la va
peur. 

L'idée première do ce t t e instal lat ion revient au 
Maire d e la Yi'tle, prcuident do la Commission d e s 
hospioes. Elle a c i é l a i t e soua la direct ion de n o t r e 
concitoyen M. Léon Vanlaethem, ingénieur civil . 
Une batterie do deux générateurs d e la maison B a b -
cock et Wileox , de P i u i s , fournit la vapeur à la m a 
chine destiné© à actionner la dynamo, puis la va
peur est sliatarf niée dans les divers bât iments qu'elle 
chauffe au moyen do radiatour». 

L e courant fourni pur la dynamo, os t , au moyen 
d'appareils lixés ^ur l e tableau de dis tr ibut ion, en 
voyé dans le* différentes part ies do i 'I lôtdl-Dieu où 
l'éclairage o:-t approprié à l' importance d e chaque 
salle et des différents services. Une disposit ion t rès 
ui^'i'n»eniso, é tudiée tout spécialement, permet la 
mine on veil leuse des lampes pour ln n u i t dans les 
salles do malades. Pour assurer d'une façon certa ine 
l'éclairage en tout temps, une bat ter ie d'accrrmula-
teurs a, é té in tallée pour fournir lo courant à t o u t 
instant . 

L'ensemble des générateurs , dynamo, machine à 
vapeur ot accumulateurs est installé dans un bâti
m e n t neuf construit à cet effot dans les jardin» sur 
les plana de M. Vanlaethem. 

L'instal lat ion du chauffage moderne a e to fait 
par l e s maisons Unmel le e t Grouville de P a n » . 

Toute la part ie électrique a é té montée par la Com-
parrnie générale de Nancy. 

A U X A N C I E N S COMBATTANTS. — C'est le 
dimanche 17 novembre qu'aura l ieu le b a n q u e t . a n 
nuel des anciens combattants de 18704871 , a deux 
heures d e l'après-midi, à l 'Hôtel du Cygne. 

S O I R E E D ' A D I E U X A L'ASSOCIATION A M I -
n L E DK L'INSTITUT OOLBERT. — Lundi soir, 
à h u i t lKHircs e t demie , les Anciens Elèves de 1 Inst i 
t u t Colbert se sont réunis dans la salte d u Café Hon
t e , place de la République, pour fêter le départ des 
conscrits do l'Association. U n punch a e u hou. A 1 îs-
6uo do la réunion, M. Wagnon, président do la So
c ié té , a donné des conseils e t adre-ssé quelques paro
les (d'eneourasoment aux partants . L a soirée s'est 
terminée par un pet i t concert improvisé. A toux de 
rôle, les Anciens Elèves se sont fai t applaudir par 
des chants e t déclamations. 

S E R A I T - C E UN VOL f — A la suite d'une plain
t e adresséo a M. Tébart, chef d e gare, au sujet d'un 
vol commis tout récemment dans une dépendance de 
la gare, une enquête de police v i ent d'être ouvert» 
par M. DnrJot, l ' inspecteur délégué à la surveil lan
ce dos chemins do fer. Ces jours derniers arrivait en 
gare de Tourcoing un colis de cinq kilogrammes con
t enant des flacons d'eau de Cologne e t do glycerino 
qu'un fournisseur de P a n t i n ava i t expédié à l'adresse 
do M. Denecker-Tiberghien. Informé, le dest inata i 
re se présenta pour prendre livraison de sa marchan
dise , mais , à oe moment , lo facteur chargé de la d i s 
tr ibution, après avoir va inement cherché d e t o u t e s 
parts , lui déclara que le colis ava i t disparu. A son 
arrivée en gare, cet te caisse avai t é té déchargée 
au quai Broquart par la brigade K i n o u pour être e n 
sui te de-posée, avec uno douzaine dautres colis dans 
(o bail de déta i l aux marchandes» . Tout <kmno l ien 
do croire qu'il y a eu vol. C e s t ce que M. lo commis
saire spécial chorthe à établir. 

U N A C C I D E N T D E R O U L A G E R U E D E ROTT-
B A I X . — D a n s la soirée de mardi, vers 8 h, l / 4 , u n do
mest ique de la maison de M. Vandckerkove, mar
chand do faïences, le nommé Louis Duqucsno, âgé 
de 45 ans, demeurant ruo de la Maloensc, 89 , pas
sa i t ruo do Roubaix e n conduisant une brouette . 
A la hauteur de la rue de Bail ly, il ne put se garer 
à temps pour livrer passage à une voi ture de place 
qui venai t derrière lui ; il fut rouvorsé sous lo véhi
cule e t uno des roue» lui passa sur le corps. D e s pas
sants , tomoins de l'accident, se porteront au secours 
de l ' infortuné doirtostique qui fut auss i tô t relevé e t 
transporté chez son patron où M. le docteur Catteau, 
mandé en t o u t e hâte , s'empressa de venir lui don
ner ses soins. Dnquesne os t a t te int de mult iples con
tusions sur les diverses parties du corps ; son é ta t en 
traînera une incapacité de travail d'un mois. L a po
lice informée, a ouvort une enquête , afin do retrou
ver lo cocher auteur do l'accident. 

L U ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dans l'établis-
sanaent de M. L. Dcstombes-Grau fils, un» ouvrière, Marie 
l)ej«r.ckè.re, âgée de 15 ans, demeurant à Reckem, s est 
blessée à l'œil gauche avec un couteau en nettoyant les 
eyli'ndres de son métier. M. le docteur Vienne a relevé une 
rîaie. Sauf complications rincapacabé de travail sera de 
six jntrrs. . 

Chez MM. Jules Desatrmont et fils, industriels, ru* 
de Biadford, une tricoteuse, Marguerite Kint, âgée de 
14 ans, demeurant rue Jean-Bart, 46, a en le pouce de h» 
main gauche prfet entre la courroie et le inéUer. Il en est 
résulté une contusion qui nécessitera un repos de cinq 
jours. L'ouvrière a reçu les soins de M. le docteur Vaneuf-
villc. 

— Dans l'usine de MM. H. Sion et J. Vienne, nie des 
Oarliers, un sssoaMaw, Albert Callewnert. âgé de 26 ans, 
demeurant 297, boulevard fîambett», s'est blessé s, la 
irnm gauche en voulant couper une chaîne. M. le docteur 
Vienne a constaté un» plaie a la face dorsale de l'index 
gnutuie, au. niveau de l'articulation métatatse pliaiangren-
no. avec section partielle du tendon extenseur. L'incapa
cité de travail sera de huit jour». 

LES CONTRAVENTIONS. — Dans La journée d'hier, 
la police a dressé deux contraventions pour infraction à la 
police dès ma'urs et ivresse publique. 

LES ARRIVAGKS AUX HALLES. — Hier, mardi, il 
est arrivé aux Halles : marée. 70 kiL; harengs, 1.550 kil.( 
morues, 115 kil.; pommes de terre, 1.500 kil.; carottes, 
500 kil.; oignons. 550 kil.; pommes. 425 kil.; poires, 125 
ku\; beurre. 30 kilos. 

LES ÉPAVES. — Vw pèlerine en drap noir a été trou
vée, rue de» Oarliers, par l'agent de police Roussel. Son 
propriétaire peut la réclamer au poste de police. 

ARRESTATION D'UN VAGABOND. — Dans la 
soirée de mardi, vers neuf heures et demie, la police a ar
rêté le nommé Gusave Desurmont, âgé de 59 ans, sans 
profession ni domicile fixe, pour délit de vagabondage. Cet 
homme a déjà subi maintes condamnations pour le même 
motif. H a ett' écroné à la permanence, en attendant son 
transfort à Lille. 

romosnr>icMione 
TOURCOING. — Anciens sons-officier» et soldat». — 

La. Oonunissioii informe les sociétaire» que le banquet an
nuel de la société aura lien dimanche prôohain, 10 novem
bre, à une heure et demie très précis» du »oir, dans la 
mile des fêtes dn s Casino», rue Nationale. A sept heure» 
du soir, grand bal absolument réservé aux famille» des so
ciétaire». Les anciens soldat» qui désirent entrer dans la 
société seront admis au bal, sur la présentation du livret 
militaire. 

Ecole de la rue du Calvaire. — Les jeunes gêna 
faisant partie de l'Assmiatàon des anciens élèves, cVsireux 
d'assister au café d'adieux qui sera offert, le samedi 9 cou
rant, à leur» camarades partant au régiment, sont priés 
de se fa>re inscrire à l'école, le mercredi et le jeudi de cette 
semaine, de sept heures et demie à huit heures un quart 
dn soir. Le secret» ire de l'Association se tiendra à leur 
dispositron et leur fournira tons le» renseignements utile». 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
L'INCIDENT D E DIMANCHE. — Nous y avons fait 

aîl-nsion hier : voici, d'après nos renseignements, ce qui 
ae serait passé. Dan» la soirée de dimanche, M. Débuehy, 
maire de la commune, se trouvait à Pestaminet de la plaça 

Î
ortant l'enseigne : « An Coin • ; survint un habitant de 
ouneoing, AI. Guetuve Labalette, accompagné d'un jeune 

homme appartenant à la famille de M. Debuchy. Le maire 
ût à son parent de» observations à propos de la fréquenta
tion de M. Labalette, qu'il considère comme un adversaire 
politique. Une discussion s'en suivit, et prit bientôt un 
bon d acuité toi que M. Labalette leva La main pour en
foncer le chapeau de M Debu'chx' ; le Maire, de son côté, 
fit un mouvement de s» canne comme pour parer le coup. 

Voilà la scène réduite à se» véritable» proportions ; d 
est probable que s'il n'y avait pas de la politique là-des-
eous. l'incident serait passé inaperçu. M. Labalette pré
tend qu'il a été in-vudue et que le Maire a voulu le faire 
expulser de l'estaminet. 

B O N C Q 
U N E GRÈVE vient d'éclater à la rabriqne d» M. Aj-

phonse Delahouas», nie de Bousbeoqne : vingt ouvrier» 
sur vingt-trois qui composent le personnel, ont abandonna 
le travail. Au dire de» grévistes, il est fait, comme dans 
d'autres établissements d'ailleurs, une retenue de un franc 
sur le salaire hebdomadaire ; cette retenue conaUtwe une 
sorte de fonds de réserve au moyen duquel ils peuvent M 
procurer certain» objet» vendus par les patrons. I«w gré
vistes demandent l'abolition de cette retenue et par suite 
le paiement intégral du salaire. Malgré l'intervention offi
cieuse de M. le Commissaire de pohice, l'entente ne s'est 
pas faite. 

M O U V A T J X 
POUR L'ŒUVRE DE L'HOSPICE. — Un habitant 

ds quartier de la Forgette a fait un don de deux francs. 
H A L L U I N 

U N E ARRESTATION MOUVEMENTÉE. — Lundi 
soir, un habitant de Menin venait avertir la police qu'un 
in uvi.iu en état d'ivresse l'empûohait de passer, rue de 
LUie, et le menaçait. Deox gardes furent envoyés à l'en
droit indiqué et virent en effet un ouvrier teinuurier, Adoî-
phe Dupont, dit Parys, âgé de 42 ans, causer du scandale. 
Ils eurent tr'.auiowup de peine à s'emparer de Dupont qui 
leur opposa la plus vive résistance et essaya de fuir. Les 

6 courant, à hait heure», aux Vurilai de» Mort», qni ae» 
ront chaateaa le même jour, à quatre h»a»ea, et aax Oa». 
voi et Servie* rJoiennels, qai auront heui le jendji 7 dndr* 
mois, a dix heures, an l'église Satnt-8epmcre, à Ronbaax. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, ru* lajjrermana% 

l in Obit Solennel Aimivemira sera cSébré en l!^»»» 
Samte EBsabeth, à Roubaix, 1» jeudi 7 novembre 1901. » 
dix heures et un quart, pour le repos de l'âme de Monast» 
Louis SCRfïPBL-CHRETIEN, membre du Tiers-Ordrs 
de Saint-Franoois d'Assise, chevalier de l'Ordre de BaJJr 
GilSgoir*-le-Orand, marguiHiar de la paroisse Sainte-Hi-
aabeth, ancien juge au Tribunal de Commerce, adcsSE» 
président de» Conférence» de Saint-Vincent--de-Paial d» 
Roubaix, pieusement décédé à Roobaix, le 6 novembre 
1900, à l'âge d» 67 ans, administré des Sacrements de 
notre mère la Saint*-Eglise. — Le» personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu d* lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant lieu-

U n Obit Solennel du Moi» sera célébré en l'église Notre-
Dame, à Roubaix, le jeudi 7 novembre 1901, à dix heu
res, pour le repos de l'âme de Madame Emile PAU WELS, 
née Adeîine CAILLIAU. membre du l i e n Ordre de Sahat-
FraDcui» d'Assise, décédée à Roubaix, le 2 octobre 1901, 
dans sa cinquante-quatrième aimée, administrée des Sa
crements ds notre mère la Sainte-Eglise. — Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de letùre de faira-
TKurt, sont priée» de considérer le présent avis comme en 
tenant heu. f 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience dn mardi 5 novembre 1901 
Présidence de M. MARTIN, vice-pikjmdent. 

TRUOS DE MJ^> DIANTS. — Les mendiants osent d* 
tous le» trucs pour apitoyer le» passant». Louise Cataire, 
27 ans, journalière, demeurant à Roubaix, boulevard 
lleaurepaiic, a été arrêtée samedi matin, 2 novembre, 
par le garde Spriet à Croix, pour on fait curieux. 

C'était le jour des morts ; elle iipngî-n». d'aller de porta 
en perte quêter, disait-eUe, pour acheter un ccrcu&il d'en
fant pour une famille nécessiteuse. Inutile d'ajouter que 
l'enfant mort était dan» son imagiaution et que l'argent 
était pour elle. 

Louise Catoire est condamnée à six jours de prison avec 
arqaiioition de la loi Bérenger. 

U N PICKPOCKET. — Charles Labalette, 20 ans, pei-
gneuT de lin, a été arrêté en flagrant délit de vol à la tire. 
Cet individu est un voleur professionnel ; condamné en 
ootobre dernier à 40 jour» de prisisi avec sursis pour vol, 
il était arrêté deux jours après pour le même motif. 

Dimièreimout, au marché, Mme Cuvafler, eootaât une 
mnin se griser dans sa poche ; e l e saisit le voleur "ni 
prit la fuite, et aJua se caoher derrière une femme qui di
sait la bonne aventure. Il n'avait eu le temps de rien 
prendre et, quand l'agent l'interpeGn, : t Cette fensme est 
foule, s'écriu-t-i; je nai rien fait I » 

i mois de prison à Charle» Labueute. 
AFFAIRES DIVERSES. — Jean Legrand 23 ans, 

jounnalier, ayant trouvé une serviette de commis-voya
geur, pleine de moicarone, a mangé le» macarons et a cher
ché à vendre la serviette : 10 jour» de prison avec sunie 
pour vol — Marie RosseeS, 18 ans et demie, banabro-
dbeuse, à Roubaix, rue de la Gninjroette, frande der*8 le». 
400 d'aslumettea, valant 37 fr. 80. a Roubaix, chemin de» 
Hantes, le 30 octobre, vers 11 heures du soir, 6 jour» de 

Cou avec sursis et 500 francs d'amende. — Constant 
rt, 18 ans, soLmour, à Roubaix, rue d'Alger, fraude 

de 36 kil. d'oiluxueUes, valeur 180 franc», à Wabtrakn, 
meule Lézy, le 31 ootobre à 8 heures du soir, en compa
gnie d'un inconnu fugitif. 10 jours avec sursis et 500 
francs. — Pour infraction à un arrêté d'expulsion, 2 mois 
a Camille Saroyn ; 15 jours à Charles lluyssmon. 

gardes se mirent a sa poursuite et réussirent à le rejoindre 
dans la rue SainUlilaire ; là, les agents durent requérir 
l'aide des passant». M. Jarles Decfleaoq, sergent des poca-

S'ans. se rendit à leur invitation, mai» un autre Deo'erco. 
enri, tisserand, intervint en faveur de Dupont. Néan

moins, ce dernier pot être conduit an poste d'où il a été 
extrait pour être envoyé à LiBe. Henri Deotercq sera pour-
•uivi pour avoir entravé les agents dans l'exercice de leur 
mandat. _ 

IL.XX.H.X3 
DEUX LILLOIB ARRETES E N ALLEMAGNE. — 

Aulun-le-Roman (Meurthe-et-SloseUe), 6 novembre. — On 
vient d'apprendre que le directeur et l'iiigénieur des ate
liers de construction de La Madeleine-lez-Lùle, qui s'étaient 
rendus en Allemagne pour étudier les dernier» perfection-
maiients apportés aux appareils de brasserie, ont été arrê
tés par les autorités allemandes à Diedeiiliofeu. Ces Mes
sieurs avaient négligé de se munir de passeport». 

LA RENTRÉE DES FAOULTES CATHOLIQUES. — 
LA MlièkSE DU SAINT-ESPRIT. — La rentrée de» Fa
cultés-catholiques a eu lieu, mardi. La messe de rentrée a 
été célébilée solennellemenit par Mgr le Routeur, dans la 
chapelle des Facultés catholiques. Le vice-recteur, les 
membres du conseil d'administration, les doyen» et pro
fesseurs assistaient à cette cérémonie. Une foule considé
rable d'étudiant* remplissait la chapelle et se» abords. 

A l'Evangile. Mgr Baunaid a pria la parole. Malgré les 
difficultés de l'heure présente, ce s t avec joie qu'il salue 
dans les étudiants une élite. Il leur met sous les yeux les 
exemples de leurs aîirs, fidèles, dans la vie et dans la 
mort, aux principes de leur formation sTâpérieure. Avec 
une éloquence tonte paternelle, il leur rappelle leurs de
voirs intellectuels et religieux et le» résume dans un tou
chant conirneutaire de leur mot d'ordre i Courage et con
fiance. 

Selon la tradition, la profession de foi catholique a été 
renouvelée par les doyens de la Faculté de théologie et 
confirmée par le chant impressionnant du s Credo s à 
l'unisson. 

LA SUPPRESSION DE L'OCTROI. — M. Fauchille, 
président de la Chambre de commerce, vient d'accuser 
réception, au président de la Chambre des Imprimeurs de 
la région du Nord, de la protestation contre tes taxe» de 
remplacement proposée» par la municipalité, qui lui avait 
été envoyée. Il ajoute que c la Chambre de commerce 
s'e3t également préoccupée de la question, qui est en ce 
moment soumise à l'étude d'une Commission ». 

c Soyez persuadé, ajoute le président de la Chambre de 
commerce, que la Chambre fera tout ce qui dépendra d'elle 
pour sauvegarder le* intérêt* industriel» de ses commet- | T R I B U N A L CIVIL D E L I L L E 
tanU- * Arsdienee du mardi 5 novembre 1901 

LA MORT MYSTERIEUSE DE L'HOPITAL SAINT- ! . Présidence de M. M A B T I N , vice-président 
SAUVEUR. — Voioi de nouveaux renseignements sur la ' WA P R o p o s D E PATENTES. - M» Maillard, «yndso 
mort mystérieuse du jeune Henri Lambert, survenue, di- d e b ^nidat ion Maus et Oie, dont les meubles avaient 
manche, soir, à 1 hôpital bt-fcauveur. Henri Lambert e t M ^ e n paient d e u y^n** établi» au i 
son père, tous les deux terrassiers, étaient domicilie» a 
Lffle, rue Vantroyen. Il y a environ trois semaines, M. 
Lambert père partit pour Hénàn-Liéuard avec son fils et 
ses deux beaux frères, Désiré et Edmond Vooet, égale
ment terrassiers, demeurant rue des Guinguettes, 39. A 
Hénin-Ltétard, M. Lambert père était occupé dons un 
chantier, et son fils et ses deux beaux-frère» travaillaient 
ensemble dans un autre ohantioT. Dans le courant de la 
semaine dernière, les frères Voost constataient qu'on leur 
avait subtilisé un paquet de tabac. Ds accusèrent de l'avoir 
volé le jeune Lambert qui nia energiquement s'être em
paré de ce paqnet de tabac. Néanmoins, le» frère» Voost 
auraient roué de coups le pauvre jenn» homme qui tout 
d'abord ne pensait pa* être bleaaé grièvement. H souffrait 
cependant beaucoup d'une blessure à hauteur de la che
ville, au piftl gauche Vendredi dernier, M. Lambert et 
son fils rentraient à Lille. Le jeune Henri vit croître ses 
souffrances et sentir ses forces diminuer. M. le docteur 
Caron fut arqaelé pour lui donner des soins. Henri Lambert 
ne voulait point dire qu'il avait été frappé par ses oncle» 
et, n'ayant point en d'explications suffisantes, M. le doc
teur Caron déclara que le jeune homme avait une entorse 
et le fit transporter à l'hôpital St-Sauveur. 

— Dimanche, à quatre heure» de l'après-midi, Mme veu
ve Ridas, demeurant rue Baudin, 42, rrtii a élevé Henri 
I^ambert, allait trouver M. Oordier, commissaire de po
lice du neuvième arrondissement, e t lui déclarait que 
Henri I^ambcrt avait été victime de violence» que lu i 
avaient fait subir ses oncles. Le jeune homme avait l u i -
même raconté vendredi, à Mme Ridez, la scène de bruta
lité dont le» frères Voost, étaient les auteurs. M. Cordier 
se rendit aussitôt à l'hôpital Saint-Sauveur pour y inter
roger Henri Lambert. Il lui fut impossib'e de rien obte
nir du jeune homme, dont l'état était très grave et qui 
mourut peu après M. Davaine, juge d'instruction, a été 
chargé de cette affaire. 

nom de 
M. Maus, a g*<rné son procès"contre le percepteur de la 
Ville de Roubaix. Le Tribunal décide aud M» Maillard 
e'étant pourvu devant le Conseil de Préfecture pour voir 
dire qu'il ne doit pas la patente, il y a lieu de surseoir à 
la saisie. Toutefois, il réserve les dépens. 

Nouvelles RELIGIEUSES 
ROUBAIX. — Un Père Oroisier arrivera, le samedi, 9 

novembre, à Roubaix. D bénira les chapelets, le diman
che 10, à l'église St-Sépulcre, à l'issue de la grand'messe, 
et à l'église Notre-Dame, aux vêpres d» trois heure». En 
dehors de ces offices, il sera à la disposition des personnes 
qui voudront s'adresser à lui. chez les Soeur» de St-Sau
veur. place de la Liberté 

a» 

POMPES FDNIBSES DESCHAMPS-BENOïST 
Concessionnairs det hospices «t des éUblistenMaU ch*-

titablée de la Ville. 64-66, me de l'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Uécors 

funèbres et corbillards de toutes classes. Dam-arche* et 
formalités à l'occasion d'un décès et transport de corps «n 
Francs s i à l'étranger. — Téléphone. 

CONVOISFUNEBRES&OBITS 
Les ami» et oonnarssancee de la famille MALARD-

PLANQUART qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de faire-part do décès d» Madame P. MALARD, née 
Malvina-Hortens» PLAN QUART, décédée a Roubaix, le 
3 rjovembre 1901, dans sa 62e année, administrée des Sa
crements de notre mère La Sainte-Eglise, sont prié» d'as-
eister à la Messe ds Convoi, qui sera célébré le mercredi 

TRIBUNAL DECOMMERCEDE TOURCOING 
Audience du mttrdi 5 novembre 1901 

Présidon.. : M Ch. Po'Jet 
Assesseurs : MM. A. Glorieux et G. Lefebvre 

LE CARACTJÎRE JURIDIQUE D'UN ACTE. — Cest 
oe caractère que le Tribunal de commence de Tourcoing 
est appelé à déterminer. L'origine du procès réside dan» 
une opposition à un jugement rendu par défaut. 

Las faits qui avaient motivé ce jugement étaieaC les 
suivants : an 1893, M P. Marùuhal avait, par acte sou» 
seing privé, concédé à M. J. Dandioveiie, l'usage d'un 
cheval et d'une voiture moyennant une réinunéauUon men-
sueae de cinquante francs. Douze mensualités seulement 
furent payés. M. P. Maréchal assignait alors M. Dandié-
veftle devant le Tribunal de commerce ; M. Dandiévetie ne 
comparaissait pa* et un jugement rendu par défaut pro
nonçait la résolution du marché, déulsu-ait acquis à M. 
Maréchal, le» six cents francs versés et ordosxraut la resti
tution à celui-ci du uheval et de la voiture. 

M Dandiévelle forma opposition à ce jugement. En 
son nom, M' Etienne MoaXard expose qu'en 1 espèce l'op-
Pceotion est raoevahèe pajrjpe qu'il s'agit d'un défaut fauta 
de comparaître. U examine ensuite Pacte passé entre les 
parties : est-ce un contrat de vente ou un contrat de loca
tion 1 La distraction s'rispose. car la vente et .a location 
sont fondées sur des principes disamétrailemsnt o^noséa. 
L'acte est mtrtulé : c Acte de location », mais dan» les 
premières ligne», on lit : » M. Paul Maréchal vend... ». En 
présence de ces oontradiotion*, il y a lieu de nxiiocvher la 
volonté de* parties. L'argumeciibatgon de M' Maillard tend 
à établir que, dans l'esprit de MM. DandieveUe et Maré
chal, le cheval et la voiture étaient vendus à tempérament 
et que les oo-oontractants ont s, dessein, usé de dissimu
lation dans la rédaction de l'acte. H résulte que la loca
tion ne peut être perçue pour une chose vendue. Le de-
mrtndenr invoque donc l'article 1376 tu Code civil : i Celui 
qui reçoit par erreur on acienxnvsnt ce qui ne lui est pa* dû 
a oblige à 1* restituer à ocrai de qui il f a indûment reçu. » 
H conclut à ce qu'il plaise au Tribunal de pi énoncer la 
résolution de la vente et de contraindra M. Maréchal à 
restituer les six cents francs. 

Au nom de M. Mar.vnal. M" René Legrand soulève l'ir
recevabilité de l'opposition qsrl a été faite après 1 exécut'on 
du jugement. Plaidant au fond. 3 objecte 1* principe d» 
droit i La convention est la loi de* parties fFautre part, 
ia jurisprudence veut oue'ies rentes * tem>o. :am<rite ne 
soient ïtnnulab'w ijii'en wvésjtasi d'ide tqvssnstasaj ou 
d'une f.ii'lite F.nftn. tfs TieTand ex.wmiue 'a eonvsn-t:on 
et la déeisre rogirlièr*. 

l'affaire a été mise en délibéré. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Voici 1» rôle de la session ordinaire des assises du Nord 

qui s'ouvrira, lundi prochain, sous la piésjdence de M. le 
conseiller de Montluc i 

Lundi 11 novembre. — Ministère public i M. Chouzy, 
avouât général. 

1™ affaire i Amand Derranx, vol i 3 témoin» : défenseur. 
i M* de La Gerce. — 2* affaira i Le même Dervsax et 
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Lalendiante de S!Suipice 
T A R X A V I E R D E M O N T E P I N 

S c x m r s j u m e l l e s 
En ag i s sant ainsi j'ai l'air de ne rien savoir. . . 

— s e disai t le misérable. — Dans une henro j e dépo
serai la dépêche que j'avais prepurée. — Je serai 
consé n'avou reçu le té légramme du docteur Pertui -
aet qu'après l'envoi de relui q u i devait réparer la 
maladresse dont je me suis rendu coupable faute do 
reitsii igoemont* précis. . . 

L a première dépêcho part ie , Gilbert alla s'ins
ta l ler uu café voisin du bureau de poste afin de lais
s e r s'éixiuaer une heure au moins a v a n t d'expédier 
l e té légramme rédigé ehes lui, e t qu'il se dieposait à 
porter au moment où la vis i te de Madele ine l 'avait 
r e t e n u . , 

A oino, heures il retourna rue P e r v a n / e t tandis 
q u e la nourrice qui sava i t un peu tout ta iro prépa
r a i t le dîner, fort peu compliqué d'ailleurs, il écr iv i t 
l a le t tre annoncée dans fc» dépêche a u médecin de 
Fenostrangee . 

Celui-oi , DOOB croyons l'avoir d i t ava i t fait faire 
è la mair ie du vi l lage, la déclarat ion du décès du 
comte HmnaariueJ d'Areyno». 

Kn l'absence de la famille il s 'était imposé le de-
T O j r comme ami dévoué du mort, — de s'ocou-
p e r 'de tous les douloureux déta i l s qui su ivent une 
o a t a s t n phe imprévue. 

L e boa vouloir d e ceux qui l 'entouraient , faci l i 
t a i t d'aifltotm u tâche. 

Le* o^tsèques deva ient avoir l ieu la jurlen Jemaia du 

Séaaa» 

I! avait demandé un délai de v ingt -quatre heures , 
afin do donner à Gilbert Rollin Je temps de faire l e 
vo>age do Pari» à Fcnestrango». 

Il ne d o u t a i t pas que le neveu par all iance d u 
comte ee rendit sans retard à son appel, é tant don
nées surfont les circonstances particulières qui ren
daient sa présence nécessaire e n Lorraine, au po int 
do vuo des i u t é i ê t i dont il é ta i t le représentant lé-
Sa'-

L V I 

L e docteur Per tu i se t a v a i t combiné toutes choses 
»fm de permettre à Gilbert Rol l in d'arriver à F e -
nestran^cs un peu avant l'heure fixée pour la céré-
nicmio funèbre. 

Tous le» amis do. défunt , tous les châtelains des 
environs, ava ien t é té convoquée par lettres ou par 
dépêches. 

Malgré le t i tro et l a fortune du comte Emmanuel , 
le convoi devait être d'une grands simplicité , selon 
le dés ir exprimé à maintes reprises par ' • viei l lard 
d'être conduit au tombeau do boj pères, s a u pompe 
ot sans ostentat ion. 

F i d è l e exécuteur de ces volontés, le bon Portuisot 
a v a i t donné ses ordres, ou plutôt ee» instructions : 

Au sortir de l'église, des paysans de Fonestranges 
porteraient le cercueil , sur un branvard drapé de 
noir , jusqu'au cavean funéraire où dormaient leur 
dernier sonrmoil les ancêtres d u comte . 

On attendait avec anxiété au ohâteau dos nouvel
les d e Gilbert Rol l in . 

A coup sûr, une dépSche le précéderait , annonçant 
«on arrivée. 

U n appartement é t a i t tout prêt pour le recevoir. 
L e docteur ne devai t qu i t ter le ohâteau qua lera-

3V u n memfirfe do la famille serait là pour le relever 
e U tâche douloureuse imposée à son affection. 

On avait calculé minut ieusement le temps qu'un 
tôlégrarrrme do Gilbert UuUm, répondant à celui 
du docteur, met tra i t pour arriver à Fenestranges . 

Par t i e à dix heures d u mat in , la dépêche de Per-
tu i se t ne pouvait guère ê tre remise à son dest ina
ta i re avant midi . 

8 i ceJlui-ci répondait à l ' instant môme o n rece
vra i t sa réponse vers deux heures. 

Mais H fallait faire une large par t a l' imprévu, 
e t t en i r oonapte de s aléa* possibles. 

S i Gilbert é ta i t absent momentanément d e chea 
lu i , la longueur du retard dépendrait de la durée 
d e son absence. 

Enfin, Rci'on toute vraiscsubliartcie, u n e dépêche 
arriverait avant cinq heures. 

TJn domestique du château é ta i t e n permanence 
an bureau de poste depuis n-iiili, a t t endant . 

C e dorwerttique r e v u * à quatre heures, appor
t a n t un télégramme qu'il remit a Raymond SchTosa. 

L e té légramme offrait ce t te suscription ; 

« Comte Emmanuel a"Arcj/ne» 
« Fenestrangei. » 

I l ne vena i t donc pas de Gilbert Rol l in ? 
Très surpris Raymond Schloss s'empressa de le 

porter au Docteur . 
— U n e dépêche adressée au comte I — fît celui-

c i avec embarras. — Mais , mon pauvre Raymond, 
Je n'ai p a s te droit de l'ouvrir I 

— Ce n'est point mon sv ie . . . — répliqua l e garde 
général — voue avea absolument ce droit I — Vous 
e t i ee l'ami d e notre vénéré ma î t re e t e n ce m o m e n t 
TOUS représentez 1a famille, . 

— Sans doute , m a i s d'une façon qui n'a r ien 
S s s a M S ~ 

— Qu'importe P — Personne au monde n e pour
rai t roua blâmer.. . personne a u monde n e suppo

sera i t que o'est ifa curiosité qui vous pousse à lire 
c e t t e dépêche. . . 

L e docteur hés i ta i t . 
— Croyez-srous aux pressent iments ? — reprit 

brusquement Raymond Sohloss. 
— Oui, j'y crois. . . les ayant vus souvent se réa

l iser . — Pourquoi c e t t e question r 
— Piince que j'ai lo preœentimesit qu'il es t ur

gent de prendre connaissanoe d e c e t t e dépêche e t 
qu'eHe apporte u n e nouvel le heureuse. . . 

— U n o nouvel le heureuse, d a n s notre deui l 1 1 
cela serait-i l possible P — répliqua l e docteur. 

— J e ne la sais pas , m a i s j e le sans. . . 
Per tu i se t hés i ta i t encore. 
I l n'osjait déchirer ce t t e enveloppe adressée a n 

mort . 
Ses mains tremblaient e t ses regards resta ient 

fixés sur le nom d u comte EmonanueT. 
Monsieur le docteur, ouvres I — fit Raymond 

d'une voix vibrante .— J e voua le demande uu nom 
d e celui qui n'est pins I 

L'hésitation d e Portuise t cessa comme par en
chantement . 

I l déchira l 'enveloppe e t déploya la feuil le qu'elle 
contenait . 

L e garda général , penché sur son épaule , l i sa i t 
e n même temps que lui s t s'écria : 

— Ah I mas pressentiment» ne m e trompaient 
p a s I — J e le sentais bisn que c e t t e dépêohe deva i t 
apporter un al légement à notre douleur I M. l'abbé 
d Areynes est v i rant . . . 11 e s t aauvé. . . On nova ava i t 
ment i . . . 

— E t oe mensonge a t u é le comte 1 — fit P e r 
tu i se t d'une voix sourde. 

Raymond e n t u n ges te d e furetlT. 
— L e lâche 11 — murmura-t-i l . 
Après un instant de réflexion il a jout» : 

— Mais il no répond pas à votre dépêche . 
— N o n . . . — rôpliqna le docteur — e t je ne puis 

m'exptiquer ce la . . . à moins toutefois qu'il n'ait e x 
pédié oe té légramme avai t d'aaoir r»»*J lo mien . . . 

Raymond Schloss secouait l a tô te o t semblait ab
solument incrédule. 

P e r t u i s e t e x a m i n a la dépêche, y cherchant l'heur» 
d u dépôt au bureau d» Pari». 

— Trois heures «loin» dix... — fit-il. — Gilbert 
Rol l in d e v a i t ê tre absent d e ohez lui lorsque m » 
dépêche y est arrivée. . . D s'étai t rendu sans doute 
chea l'abbé Raoul d Areynes, où il a appris la bosua» 
nouvelle , e t il l 'est hâté d e té légraphier c e t t e nou
volle au comte avant d e retourner rue Serran . . . —« 
Ceci m e parait surabondamment démontré par ce t t s 
indicat ion. . . 

E t U montrait la dépêche ouverte . 
— C'est possible — répondit le garde général sas» 

convict ion — ne préjugeons rien quant à présent ,» 
Attendons . 

Apres avoir réfléchi pendant quelques seconds», 
i l reprit : 

— l i a i s pourquoi l'annonce aussi prompts», aussi 
formelle, d e la mort d e l'abbé d'Arevnea, lorsque, 
quarante-huit heures plus tard, la sinistre nouvel*» 
se trouve Inexacte . . . 

— Un médecin peut se tromper dans sa» dia
gnostics, mon cher Raymond. . . — fit le docteur. — 
Combien rencontrons-no as d e gens b ien v ivants s» 
que la science avai t condamnés f 

— S o i t I Nous verrons plus tard . . . 
Le» d e u x hommes regagnèrent 1» chambre à cou» 

cher où le corps d u comte reposait sur «on l i t , est 
a t t endant qu'on. 1» o i t e n bière pour le dernisw 
voyage . 

U mivrt). X * v u » D , M O N T E P I N . 
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